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NOTES GAL LO-ROMAINES 

XXXVI I 

LE VASE DE GU DE TRUP 

( PLA_i'lC IlE J-X) 

IOUS publions ici les figure du va e de Gundestrup, d'après 
le moulage conservé au musée de aint-Germain, et nou le 
faisons simplement pour mettre des documents exac ts ous les 
yeux des érudit fran çais , qui ne peuvent toujour con ulter la 
belle publication de M.. 9phus Müller '. 

En ce qui concerne l'interprétation du monument, nous 
nous bornerons simplement à ré umer le résultat auxquels 
nous sommes parvenus , en espérant qu'i l nous soit po sible 
un jour de les développer plu amplemen t. 

I O Le vase de Gundestrup n 'a pas élé apporté de Gaule dnn 
le Jutland: il a été fabriqué ur place, et pour l'usage du pnys 
dans lequel il a été déco uvert2. 

2° Ce pays apparLenait à la nalion des Cimbres, et cette 
nation, même après le départ des émigrants que devait vaincre 
Mariu , a continué à vÎvl'e3, plu indu Lrieu e peut-être et plus 
intelligente que la plupart de autres nations de Germanie. 

1. Der Store Sœlukar [ra Gundestrup i Jylland, extrait des Nordiske Fortidsmillder, 
1892 , in-4", Copenhague, Thieles Boglrykkeri (Le gralld Vase d'Argent de Gundestl'up 
en Jutland) , par Sophus 1üller. - Le Musée de Saint-Germain possède une traduction 
en français de ce travail. - Je ne saurai troll remercier M. Salomon Reinach de 
toutes les faci lités qu ' il m'a accordées pour étudier et reproduire le vase. Ce fut une 
grande joie pour moi que de travailler sous ses ausp ices . 

2 . Gundeslrup es t dans les paroi e et di trict d 'Aar, département d'Aalborg. Il 
s'agirait de savoir s'il n'y a pas là quelque viei l habitat ou quelque vieille forêt 
sacrée analog ue Il celle ùes emnons (Tac., Germ., 39) ' 

3. T,H' ite, r.ermallie , 37; . trabon, nI, 2, 1. 
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3° C'est pour elle qu'a été fait ce vase, entre l'époque de la 
campagne de Drusus (4 de notre ère) 1 et la fin du econd siècle •. 

4° Les Cimbres avaient pour principal vase sacré le chau­
dron qui leur servait à recevoir et examiner le sang des 
victimes. Ils firent présent de ce chaudron à Augu te 3. Il n'est 
pas impossible que le vase de Gundestrup ait remplacé celui 
qu'avait r eçu l'empereur. 

5° Il fut, en tout cas, le principal talisman de la nation cim­
brique, et il est possible que son plus grand sanctuaire national 
ne se trouvât pas loin de l'endroit où il a été découvert. 

6° S'il a été placé à cet endroit, c'est pour être mis à l'abri 
dans un moment de danger public, probablement lors d'inva­
sions ou de guerres qui, entre 100 et 200, détruisirent le nom 
cimbrique 4. 

70 Les figures et les scènes qui y sont représentées se rappor­
tent aux plus grands dieux de la nation, et ces grands dieux 
sont surtout de caractère astral et chthonien. 

8° Les analogies que ces figures présentent avec les figures de 
divinités gauloises ne prouvent pa qu'il s'agisse de celles-ci 5. 

Il Y avait en effet les plus étroites affinités et une commu­
nauLé d'origine enLre le groupe des dieux gaulois et celui des 
dieux germaniques, auquel e ra ttachait la religion cimbrique 6 . 

- Au surplus, de Lous les peuples germaniques, les Cimbres 
étaient les plus semblables aux Gaulois 7. 

1. Monument d'Ancyre, V, 1"-18, p. 105, Mommsen,' · éd.; Strabon, VII , " 1; etc . 
•. C'est a"ant '00 que le nom des Cimbres a dû disparailre; Plolémée (II, Il,7) 

est le dernier qui le mentionne, et c'est peut-è tre d'après une ancienne source. 
3. Strabon, Vil, " " mentionne ~O'I iEpWTt"~O' 1t<Xp' "'ÙTO'Ç H6Y)TCX, qu'il envoyèrent 

à uguste; le même, VII, 2,3, cite Y.P",·cYiP<X xcxÀxoü, servant aux sacrifi ces c t d'une 
con tenance de vingt amphores. C'est sans doute le mème. - Vingt amphore représen­
ten t le tonneau, ou un muid de cinq hectolitres (5.5 1.), c t c'es t évidemment 
beaucoup plus que le vase de Gundestrup. 

4. ans donte au temps de la double extension des Angles ou des Saxons, qui paraît 
avoir bouleversé les conditions politiques du pays, et amené peut·ètre une réaction 
indigène, la prédominance d'un élément plus réfractaire aux influences médi terra­
néennes; cf. Bremer, 2· éd., SS 131 ct 137 (p lace trop tôt l'extension des Saxons) . 

5. En ,oici une qui, je crois, n'a pas été signalée. Le bas-relief de ainte (Revue, 
19°7, p. 364) présente, à côté des deux figures principales, une tou te petile figure 
annexe: on retrouve celle figure annexe, et vêtue également d'une robe talaire, à 
Gundestrup (p lanches, 9). - La mème planche de Gundestrup présen te une divinité 
féminine tenant un oiseau de la main droile, comme celle du dit bas-relief de aintes. 

6. Dans un sens contra ire, Sophus Müller (en dernier lieu L'Europe préhistorique, 
p. 180) croit q ue le vase a été fabriqué « par un homme qui a appri "on art en Gaule». 

7. Ne pas oublier qu'ils onL été souvenL qualifiés de Galli par les Hornains. 
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gO Le culte prépondérant, ur ce vase et dan la r eligion 
cimbrique, est le culte de la Terre, mère de la racc germanique. 
C'est elle qui est figurée sur une g rande plaque l, comme 1tO't'l ta 

e'r, pW'I, « la dame de fauves, )) c'e t-à-dire comme la Terre-Mère 
indigène ada ptée à la C bèle h ellénique, et on la re trou e sur 
une petite plaque ' , dan un e attitude plus prop rement barbare, 
flanquée du dieu et de la dées e qu'elle a engendrés . Et le di eu 
cornu accroupi , d'une g rande plaque 3 , es t au i un dieu 
chlhoni en , filou époux de la Terre. 

10° Le vase possédait huit plaques extérieure fi IYuranl de 
dieux ; nou n 'en avon s qu e ept. Il es t po i bI c que la huiti ème 
fllt l'image, non pa d 'un di eu , mais d 'un ch ef, el qu 'on pût 
ainsi rapprocher le va 'e des monument romain s qui in terca­
lent la figure de l'empereur au mili eu de cell e de ep t jour 
de la semaine ll . 

1 r O J e crois en lout cas, ans pouvoi r le prouver, que le 
dieux figurés à Gunde lrup ont ceux de jour d'un e emaine 
germanique 5, et que le différenle représentalion du vase e 
rapporlent à différenl épi sodes du calendrier ou de l'année 
religieuse6. 

1 21) On peut le comparer , à ce point de vue, au va e dit de 
Mons ou de Bava i, au Cabinet de Médaille, et à ceux qui ont élé 
découverl en Hain aut, en F landre, ur le terriloire de naLion , 
l ervi en ou Tongre , qui étaient en partie d'ori gin e germa­
nique eL en partie même apparenLée aux Cimbre eL Teulon 7. 

1 3 ° Et on peul encore le ra ttacher , à ce point de vue, à 

l'en emble de mon u men t belges ou D'all o-belge con nus ous 
le nom de monuments de l'anguipède, monu menl qui ont 

1 . P lanches, l, . 
,. Planches, , 3. 
3. Planches, 5. 
l, . Espérand ieu, Bas-relief s, l , n ' ',ll.- Je remarque que lroi de plaques exlér ieu­

res fi g u rent des d ieux qu i semble nl en aLLilud e de combat ou d e suprématie : contre 
le hommes au '\: sangliers, n' ,~ , peul-èlre conlre le lion , nO 11; "oyez a ussi l' homme 
el l'ani mal morl, n'g (el c'es l peul - èlre ~ I a rs); conlre le hippocampe , nO 8; contre 
le cerfs, n' l' (e l c'es l poul-èlnl Apoll on); il se rai l clone possible q ue le "ase ai l 
été fa il à l'occasion de quelq ue vi cloire. 

5. La déesse,' l'o iseau (planches, 9) pourra il êlre l'équivalen t de Yénus. 
6. Le d ieu a ll ~ h ippocam pes (planches, 8) pour rail êlre l'équivalen l de am rne_ 

- Il ne faut , il S oublier qu 'on ne sa il pas quelle place occupaienl la pluparl des 
plaques ex léri cu re . 

7· César, De b. G., JI , ' g, ~; Tacile, Germ ., . 8. 
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aussi un rapport étroit avec les cultes des jours et des saisons, 
de ]a vie astronomique. 

14° Le taureau est la bête essentielle du vase et du culte qu'il 
concerne. On doit rapprocher ce fait du fameux taureau d'airain 
sur lequel les Cimbres prêtaient serment et qu'i ls emportaient 
à la guerre 1 . 

15° Les figures se composent de deux séries tantôt enchevê­
trées , tantôt « adaptées 1) l'une à l'autre' : une série purement 
indigène, une autre inspirée de fig ures helléniques 3. 

160 Il est donc probable que les scènes de ce vase ont été 
d'abord imaginées, soit SUl" un vase semblable dont celui ·ci 
serait la copie , soit sur une maquette ou un dessin fait pal' un 
artiste gl'ec, comme ce Zénodore qui faço nna le Mercure du 
puy de Dôme: mais l'exécution a été l'œuvre tout entière d'nn 
ou de plusieurs ouvriers indigènes, qui n"ont pas reconnu et 
compris ]a plupart des détails présentés sous leurs yeux, ct les 
ont entièrement défigurés. 

17° L'arrivée de cet al"tiste chez les Cimbres peut s'expliquer 
par les relations d'amitié qu'ils ont entretenues avec Auguste, 
vers l'an 4 de notre ère 4. 

[8° Les détails d'origine hellénique, figures ou ornements, 
ne nous éloignent pas de l'art grec du premier ou du second 
siècle; et le caractère « vieux grec 1) de certaines figu res 
s'explique par les procédés de la technique barbare. 

IgO Les détails d'origine indigène, coiffure, costume, armes, 

.. Plutarque, Marius, .3 . 
•. Que l'adaptalion des dieux germains à des dieux: classiques ai t commencé dès ce 

temps-là, ct cbez les Germains eux- mêmes, cela me parait bien résulter de la Germallie 
de Tacite, cf. 40, 43. 

3. Jusqu'à quel point il y a eu enchevêtrement, voyez le n° Il : d'un côté, c'est 
bien Hercule et le lion de Némée, comme l'a répété M. Sophus Müller, mais Hercule 
est habillé à la barbare; et l'autre, c'est la déesse indigène ou torques. Il ya, dans la 
combinaison de toutes ces figures, grecques et an tochlhones, beaucoup d'habileté, 
un plan bien conçu, et ce n'est qu'un artiste étranger qui a pu arranger tout cela . 
Évidemment, la plupart de ces figures sont de ranlai ie. Je me demande si c'est le 
cas pour les éléphants. Il ne serait pas impossible que les Cimbres en aient vu, et 
même chez eux, lors des expéditions des Romains: César, dit·on, en mena un en 
Bretagne ; Domitius en conduisit en Gaule. 

4. Monument d'Ancyre, V, '4 et s., p. 10',-:;: Cimbri .... amiciliam meam petierllnt; 
Strabon , VU, " 1. Un autre exemple de ces relations en tre les Germains des bord de 
la Balt1que et l'Empire est rourn i par la visile à Rome d'un amba sadeur de Teutons 
(Pline, X-x.-x.V, .5). Inversement, voyez le voyage, sur ces bords, <l e .Julianus au temps 
de Néron , (id ., xxx. VII , 1,5). ' 



------~ .- ----- - - -- ----- - - --- - ... 

NOT ES G LI. O-ROMAT'lES 7 

figurin e divin es', etc., c reLrouvent dans la Germanie de la 
même époque ; et la Germanie de Tacite est le document écrit 
qui e t le pLus voi in du va e de Gunde trup . 

La plupart de ce résu ltat ont été acquis, dès Le début, par 
le rec herches d 'Alexandre Ber trand . et de M. ophus Müller . 

CA Mi LLE J LLIA J . 

' . Planches, n' ,1. : comparez le dem . homme porlantd e pe tils ang lier à cc qu e 
Tacile (Germ., 45) di t des Estes : insiglle superstitionis,jormas aprorumgestant . Le d i u, 
dans ce lte fi g ure , peut ne pas combattre les deme hommes, mais les oulen ir ou le 
"· Ie,·er . ~la i s il peul ê tre, au ss i, fi g uré comme le ur va inqu eur e t leur maltre . - Les 
fi g ures de Gundes lrup ( n' 2) porlen l de. \'è lement , tun iques et b ra ies , plus serrées 
q u 'à l'o rd inaire des p eu ples ba rbar s. àla is, outre q ue le p ropre des arti les d u 
vase a été de resserrer le dessin e t de remp lacer les sa ill ies pa r de lrai ts, cf. Tacile , 
t 7 : Locupletissimi veste dis tinguunlur, lion jluitallte, sed strict a et singulos artlls expri­
mente. - En ce qu i concerne la co ilIlIre, co mparez le sacrifi ca teu r de la planche n' 2 à 
Tac ite, 38 : Insigne gentis obliquare crinem nodoque substringcre. - En ce qui concern e 
les cas'l"es de cavalior., cf. ce qu e d it Plularq ue des cavaliers cimhres (Marius, 25 ). 

2. La Religioll de; Ga ulois , p. 362·380. - Au m oment de do nner le bon à lire r d(' 
ce lle feui ll e , j'apprend s deux chose qui in léressontle vase de Cundestru p: l' une, c'es t 
quo.)' \' 'alomon ReiL1 ach vie nt d'en dOL1L1 er de de sins au traiL daL1 sa nouvelle édition 
du Guid e illu sl ré du Musée de Saint-Germain ; l'autre, c'es t que M. Demarteau va 
publ ier, dans les Mélanges en l'honneur de Kurth , une é tude u r le va e planéta ire de 
J upill e, auquel nOli s fa i ons allu sion à la page 73. 
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Le bilboquet. - Car ce sont bien des bilboquets, - mais à trous 
multiples el à bâtons gradués, - que les dodécaèdres que M. de 
Saint-Venant étudie avec un soin extrême, et sur lesquels il donne, 
après invenlaire complet, la solution juste: Dodécaèdres perlés en 
bronze creux ajouré de l'époque gallo-romaine, evers, Mazeron, 
Ig07, in-8· de 52 pages, 16 figures . 

Civi lisation villanovienne. - Grenier, Fouilles de l'École fran-
çaise à Bologne, Ig07, in-8· de 130 pages. Excellent. A bien marqué . 1 

la diITérence entre les deux catégories de tombes, villanoviennes et 
étrusques. Somme toute, le premier travail précis, minutieux, complet, 
sur ce groupe archéologique. 

Cér amique cyrénéenne. - Excellent travail de nos collaborateurs, 
MM. Dugas et Laurent, paru dans la Revue archéologique, Paris, Ig07, 
in-8· de 56 pages. Comparez les po teries ibériques. - Et voilà deux 
travaux qui, vraiment, montrent à quelle hauteur scientifique l'École 
archéologique française s'est placée. 

Le castellum d'Irgenhausen. - Gazelle de Lausanne, 5 novembre 
Ig07, article de M. Cart. Compte rendu des fouilles de M. Schulthess 
en '9°7 . Le castellum a été construit sur les ruines d'une villa rustica. 
Ce qu 'avait déjà soupçonné le si sagace Ferd. Keller. Irgenhausen est 
sur le lac de PfreJIikon. 

Dioscoride. - Le tome 1 de l'édi tion Wellmann paraît chez Weid­
mann; le tome II avait paru en Ig06. 

La Provence à travers les siècles, par Camau, Paris, 1908, in-8· 
de 480 pages (s'arrête aux invasions). 

Numismatique celtique. - Nous recevons de M. Victor Tourneur, 
, . Une monnaie de nécessité des Bellovaques, Bruxelles, 1906, [extrait 
de la Revue belge~] ; 2· Une imitation gauloise du tétradrachme d'Athènes, 
id., Ig05, [id.]. 

La question de la s tabilité des rivages. - Tous ceux (yen a-t-il 
beaucoup ~) qui croient que les fameuses théories sur l'in tabilité des 
r ivages à l'époque historique sont pu,re chimère ou maladresse de 
lecture, salueront avec joie l'apparition du travail de M. Cayeux, 
professeur de géologie à l'École des Mines, sur la Méditerranée. 
M. Suess avait cru trouver des exceptions à sa thèse à lu i, - stabilité 
du littoral , - M. Cayeux fait tomber ces exceptions. Pour lui, tel est 
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aujourd'hui le rivage de la 1.éditerranée, tel il fut il y a deux mille 
an , et en Crète et dan le üe : « J 'ai la conviction que la notion de 
fixité du niveau de la Méditerranée à l'époque historique est et re tera 
l'express ion de la vérité.)) Et j 'ajoute, très nettement, à la Médi­
terranée, l'Océan gauloi . Il Y a vingt ans et plu que j e bataille pour 
trouver un texte sûr m'indiquant un changement de niveau entre le 
cap du Figuier et le cap Gris-Nez. Et j 'a tlends ce tex le. - Le travail 
de M. Cayeux a paru dans le Annales de géographie, t. VI , 1907 
(Fix ité du niveau de la Méditerranée à l'époque historique); il en a été 
faiL un tirage à part. 

La form ation des tour bièr es. - Cayeux, Les tourbe:; immergées 
de la côte bretonne, extr. du Bull. de la Soc . géol. de France, 4" ., 
t. l , ) g06. 

La route d'Hercule en Gaule. - Cr. Montanari, dans la Rivisla di 
storia anlica, n. s., Xl, 1907, p. 589 et suiv. 

Égypte et Gaul e à l' époq ue préhis torique . - l otre collaborateur 
M. Chauvet étudie avec soin et science le rapport [possible : je con erve 
touj ours des doute infini 1 entre l'ancienne Gaule et les civilisations 
orientales, Paris, Vigot, [g07, in-8° de 3 [ pages, extrait de la Revue 
préhistorique. Que de revue préhistoriques! que de pas ions humaines 
autour de cette science! 

Chron ologi e préhistorique . - Dans ce même travail, de trè 
curieux détails bibliographiques e t rétro pectifs sur la fameuse conh'o­

el' e du Lemps de Boucher de Perthes. 
Jules César en Br etagne . - On annonce là-dessus un très gro 

livre de Hice Holmes, l'auteur connu de la Conquête des Gaules . 
Les Galat es. - li a paru une econde édition de la thèse ~xcellente 

de tmh elin sur les Galales d'Asie Mineure. 
Les débuts de l a Gaule r omaine . - Voir le tome IV (La Répu­

blique d'A uguste) de l'œ uvre de Ferrero. Cela est vivant, mais appelle 
maintes réserves. 

Solutr éen et Aurignacien. - Girod, Les stations de l'âge du renne 
dans les valMes de la Vézère et de la Corrèze, deux gros volumes in-4", 
) goo el Ig06, Pari, Baillière , plus de 200 planches . 

Les oppida préceltiques . - Suivre de prè l'enquête commencée 
par M. Guebhard dans le Bulletin de la Société préhistorique de France. 

Moustérien . - Recherches sur l'évo lution du moustérien dans le 
gisement de La Quina (Charente), par Henri Martin , Paris , Schleicher, 
Ig07, in-4°; cf. Chauvet, Bull. de la oc. arch. de la Char., 1907 , 

Pro Alesia vient de terminer sa première année. En roule pour la deu­
xième, et mille vœ ux pour Alise et son champion , notre ami 1atruchot. 

Les For ums de Marseille ' . - « Mon cher collègue et ami. - Je 

1. Cf. Revue, 1900, p. 344-345. 
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connais deux des lextes relatifs à Victor de Marseille. L'un, reproduit 
par Ruinart, § 13 [édition Ratisbonne, 1859, p. 338], donne: Victo­
rem .. . missi apparitores AD FORUM SUPERlUS RAPlUNT. 

Il L'autre, reproduit par les Analecta Bollandiana, S l:l et.14 [tome Il, 
3'71, parle d'un temple QUOD SUPERIORI FORO EST CONSTIl'UTUlII, et 
raconte en uile que le martyr est décapité IN MEDIO F ORO INFEIUORI. 

1) Sur Victor, voir G. M. R., II, 108: j'incline à voir dans ces textes, 
pour beaucoup de raisons, des textes du v· siècle, :l0 moitié.­
D. Quentin, si je le comprends bien [Martyrologes histo/'iqaes, 193], les 
reculerait jusqu'au IX· siècle. Ce qui est invraisemblable. 

Il Tout à vou, 
ll A. DUFOURCQ.ll 

Chacune des deux parties dont se composait Marseille, la ville Haute 
et la ville Basse, avait donc son forum. 

Bibliothèque circulante préhistorique. - Jusqu'à quel point les 
études préhistoriques sont en faveur en France, c'est ce que p rouve 
la fondation pal' la librairie Drioton, à Dijon, d'une bibliothèque circu­
Jan Le préhistorique. Moyennant 18 francs par an on recevra, et pour 
dix jours: 1 0 l'Homme préhistorique; :l0 les Mémoires de la Société 
préhistorique de France ,. 3° la Revue préhistorique illustrée de l'Est de 
la France; 4° la Revue préhistorique du D" Raymond; 5° le Balletin et 
les Mémoires de la Société d'Anthropologie,. 6° Jes publication des 
Antiqaaires de France; 7° celles de l'A. F. A. S.; 8° le Congrès préhis­
loriqae,. gO La Revue archéologique; 10° le Pro A lesia. 

Préhistorique bourguignon. - La même librairie annonce, du 
l'este, une nouvelle revue préhistorique, Matériaux po al' l'étude des 
Cavernes, elc., de la Côte d'Or. - C'est fort bien de répandre la science 
préhistorique, mais disséminer n'est pas toujours répandre. 

Graffiti symboliques . - un de mes élèves, M. Gebelin, me signale 
à ce propos la Grande Passion de Saint-Savinien (Duru, BibL. hist. de 
['Yonne, t. Il, p. 300): Cujus urbis pel' mœnia, maximis in silicibus 
exarando, sculpsit sacro crucis signacuLo, etc. 

Seille. - Baudouin, Une nouvelle Seille de l'époque gallo-romaine, 
extrait du Bulletin de la Société préhis torique de France, :l8 février 1 g07. 
La jolie étude à faire sur les puits et leur matériel à l'époque romaine. 

Toponymie fluviale. - Le livre que nous ayons annoncé a paru : 
de Félice, Les noms de nos rivières, leur origine, Leal' signification, 
Paris, Champion, Ig07, in-8° de 166 pages. 

Roca et roche. - Viendrait du prélatin. « A mesure que l'on 
étudiera la question avec les nouvelles données historiques, on 
arrivera facilement à se convaincre que, dans les langues dites 
romanes, la majeure partie des mots qui ne sont pas proprement 
latin ou dérivés de mo ts latins sont dos res tes de la langue parlée 
par les anciens habitants de celle région. II licollet, Étymologie et 
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origine de l'oca, l'ocha, roche, etc. alence, 19°7 , extrait du Congrè 
des ociété avantes de Provence, tenu à Mar eille en 1906. 

Usener. - La librair i.c Teubner annon ce le recueil de VOl'triige 
und A ufsiilze de H . sener , Ig07, 6 mark. 

Plutar que. - A la même librairie, Ziegler , Die Ueberlief erungs­
geschichle der vergleichenden Lebensbeschreibungen Plularcl!s, '9°7 , 
8 mark. 

Faux dieux pyrénéens . - Contre le dieu Arial (Corp., XIII , 73). Il 
faut li re A /'lahe. Article de L. Médan dan la Revue de Gascogne, 
premier numéro de Ig08. Article très bien l'aiL. Ce que M. Médan dit 
con tre moi , page 12, e tjus te. 1\lon excuse est qu'en 1891 ni Sacaze, 
ni Hir chfeld , ni eymour n 'ava ient pa ru, et que, hélas ! les livre une 
foi imprimés et cliché ne e reront plu . 

Le droit romain au Moyen-Age, tout au moins dans les chartes 
du IX · au Xl · siècle, extrait de Mélanges Fitling, par 1\1. Flach: « Le 
droit romain était alors frappé de stérili té complète. Toute question 
de droit se résolvait en une que tion de l'a i t et de pel' onne. )) 

Les origines de la basilique, - Enco re un chap itre de plu à 
l'histoire de origine orienlales de l'a rt romain ! Voyez la alle hypo­
sty le de Délos, p ar M. G. Leroux, dan le Camp/es rendus des séances 
de l'Académie des i nscriptions d'octobre 1907. 

L'Europe pr éhistorique : c'e t lc titre 0 11S lequel paraît ~oc to­

bre 1907), la traduction française, par \\. Philipot, du manuel de 
\1. Sophu Müller , Pari, Lamarre . 

Julien. - ~lau , Die Religionsphilosophie / aise /' Julian, Leipzig, 
Teubner , J goS. 

Noms en -anum. - oyez Anglade dao le dernier numéro de 
Annales du Midi . 

A Vic en Bigor r e. - Fouille in téres antes, étud iées dan s la Revue 
des lIau/es-Pyrénées . Il y a là une tête gallo-romaine fort curieuse 
quc je signale à 1\1. Espérandien (Ro apelly, jan v. '9°8). 

La Gaule thermale . - Sou s ce titre, ~\1. Bonnard publie une étude 
con idérable ' ur le sources et slations thermales el m inérales de la 
Gaule romaine (Pari s, Plon, 190 , in-S·). \1. Bonnard es t connu de 
nos lecteur comme auteur d 'un utile Manue l élémentaire d'archéologie 
monumenlale, qui en es t à sa :.1. édition. 

Épopées irlandaises. - 'ou rappelon une foi de plu à nos 
lecteur l'ex traordinaire intérêt que pré ente la tradu ction en treprise 
par M. d'Ar bois de Jubain ille, chez Champ ion . Voilà en fin ces 
œuvres mi e à la portée de tou , traduites, a nnotées , commenlées. 
Chacun de nou doit avoir dans a bibliothèque le précieux fascicule 
en attendant lcs autres. 

Ancien paléolithique. - Le travail de M. Obermaier u r le 
outi l des temp quaternaire ' primitifs (Die Sleinge /'cithe des franzo-
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sischen A llpaliiolilhikums, "ienne, Ilœlder, 1908, extrait des 
Milleilungen de la Commi sion préhistorique de l'Académie) est de 
tout premier ordre. Obermaier se classe, décidémen t, pa rmi les plus 
grands maître de la cience préhistorique. - Il confirme, en ubdi­
visant, la classification célèbre de G. de lortillet: Chelléen (primitif et 
secondaire), Acheuléen (ancien et moderne), Moustérien. Et il in i te 
sur l'ou ti llage secondaire qui, surtout pour l'Acheuléen, semble main­
tenant bien acqui . 

Les poter ies ibériques . - Voyez le travail de iret dan le dernier 
nu méro de l'AnthropoLogie: lai son de coté, dit ju lement Siret, le 
mot de mycénien, et reO"ardons du cô té de Carthage. 

L'Histoire de Can"l es, par le colonel II. de Ville-d'Avray, era 
bientôt publiée en 3 yolumes. Êdition complète, in-8' j é us, 29 gra vures 
et planches hor texte. Prix: ~o francs, en souscription. Le. nom 
des premiers souscripteurs seront in crils en tête du volume, avec, en 
regard, le chiffre de leur ouscription. Ils recevront , à leur nom, un 
exemplaire n uméroté. La li te est dè à p résent ouve rte , et MM. les 
Donateurs et 'ouscripteurs, peuvent dè ' maintenant remettre - 'il 
le désirent - le montant de leur sou cripLion il :\1. le colonel ùe Yille­
d'Avray , bibliothécaire municipal , à la Mairie de Canne. 

Ethnographie . - Le plateau central Nigérien, du lieutenant 
Desplagne (Paris, Larose, (907) renferme bien de document de 
comparaison avec nos choses préhi toriques, dolmen, monuments 
lithiques , rochers gravés, eLc. 

L'enfance de Par is . - Sous ce titre (Colin, in- I2 de 286 p.) , 
voici le résumé des leçons du cours fait par M. Poëte à la Bibliothèque 
de la Ville de Paris. Très sobre, très clair, access ible à lous, et repo­
sant sur beaucoup de recherches. Il y a là, d'abord, une grande 
probi té scientifique; et, en uile, des aperçus très justes sur le déve­
loppement progre sif de Paris. Et les historiens de tou les les villes de 
France doivent faire leur profit de ce livre. 

Découverte d'un Trésor. - Châlons- sur - \larne, '7 février. -
Un cultivateur de la Ville-sous-Orbais a découvert dans son champ, 
sous une dalle d'un mètre cinqllante, cachées par un amas de pierres, 
des poteries romaines et lin lrésor de plu s de 1,500 pièces de monnaie 
il l'elligie de Salonine, femme de l'empereur Galien. 

CA)IIL L E JULLlAN . 

Bordeaux . - lmpr. G. GOUNOU ILHOU , rue Uuiraude, g. ". 
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